
Laisse Ottawa.... 4 57

Arr. à Montréal... 8 25

Laisse Montrial.. 8 45 

1205Arrive à Ottawa.

- Will

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
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IH VISION D’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

B/

Arrangement» d’ete eommeu- 
cant Lundi, 11 Août 1884.
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TABL3AD DIS BUS.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
I .’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
•f du soir quif te Ottawa 4jl 1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
lu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
rains du soir.

Connections à 8m th’s Fall, pour 
irockville et le chemin de fer du Grand 
t ronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con­
fections pour le sud et l’est. m "

Connections à Toronto pour tous les 
,joints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
léges dans le char-salon, la table du 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
t tous les autres stations locales et autres 
^formations concernant les passagers 
adresser au bureau des billets. 

mr 42 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passager?!
ARCHER BAKER, ^ 

Surintendant-général
V. C. VANHORNE,

Vice-Préside.t.

CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

& 10. FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Ilolien pour volliireM. C!»i>oIn, 

Montetux, Miim-konx, 
IHwqueM, etc., chez.

^ il. L. COTE

</

. %

% :

128, B,ue Ridenu

êèéêmè
<0X SX ' AVIS AUX ENTREPRENEURS

N»%*
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la suicription 
“ Soumission pour le Bureau de Poste, etc., 
Galt, Ont., seront reçues jusqu’à Jeudi, le 
:;oôm jour d’Octobre, incl îsivement, pour 
l’érection d’un

6P

BLREAl! DE POSTE, ETC.,
SALT, OTTT.

Les plans et devis peuvent être ,rus au 
. Département des travaux publiées, à Ot­

tawa, et au Bureau de Poste de Galt, le, 
et après Vendredi, le 10èm jour d’Octobre. 

Les soumissionnaires devront se rappeler

AVIS SPECIAL ïïüs —■■ v ■ W WFei sUwaaÉM et signées parles soumissionnaires mêmes.
____  On devra envoyer evec la soumission un

Je vends actuell ment des chapeaux dïl'bôcoïâbtoMmUtre del’trlvaiî
en feutre très fins pour dames. Publics,pour une .-omme égale à cinq pour

-»T . cent du montant de la soumission. Ce
wD8.p©âillX JNOirS chèque sera confisqué si le soumissionnait
f!Via 'Umoiiv Drnoa refuse de signer le contrat sur demande <_
Vllti,pOU,UA ni uati ce faire, ou s’il no le remplit pas intégralc-
Cnapeaux Roussatres ment. Si la soumission n’est pas acceptée,

ili_ le chèque sera remis au soumissionnaire.
onapeaux iVLyrtl© Le département ne s'engage pas, néan-
Otlfl.pftft.ilTC Bronze moins, à accepter ni la plus basse ni aucune

Chapeaux Gris
CES UHAPlÀÜX SONT FAITS 

A LA DERNIERE MODE 
«LSO PRIX, S1.QQ
Nouvelles marchandise* dans Avocat, Procureur, Notaire, Sollici-

leur et Collecteur.J
Bureau : chez MM. O’Gara & ftemon, 

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam enivra les Cours civiles et cri- 
inellea de la province de Québec.

MODES

de

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, )

Ottawa. 2 octobre 1884. f

A. A. ADAM,

tons les departements chez.

Woodoook,
SU, RF K SPARKS.

I)
DE DETAIL

Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assertion ut A unGRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON ri rn
| \fluEi1SSSI1H «MBIT 1

COMMENÇANT U

LUNDI, 15 SEPT. Toutes nos marchandises sont marquées à moins du prix coûtant.

Notre fui a SacrificeCOUVERTES EN LAINE, la 
paire : 81 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce :.;3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Je, 15c, etc.

Conditions Comptant, 
BRYSON, GRAHAM & Cie.,

152 et 154. rue Sparks.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HJSSBUTTE.

Le stock s’élève à ÇBTvbOOO, et H faut qu’il parte.

lOOEi 0 1
llfml JM

m & 68 Rue SPARKS.

B n

ABONNEMENT

Payable d’avance.qparTan......... RS,
do quatre mois.. 1.00 
do un mois..

Edt. Hebdomanaire, par an •
0.35
1.00

r
ET PATRIE”

ANNONCES

Première insertion, par ligne...SMO
Tous les Jours.........
Trois fois par semaine

0.06
0.0 «

Une fols la semaine............ ... MN
A long terme, conditions mêciolee

CANADA
JOU1RNAL QUOTIDIEN

TjE
grince ii

“RELIGION

Sarah Bernhardt, la célèbre 
actrice française, est gravement 
indisposée de ce temps-ci.

leur effrayé et corrompu par le 
grand “politique chrétien” signait 
la déclaratio 1 suivante devant un 
magistrat de police de Pic ton :

Pictou, 11 avril 1883.
“ Mémoire de l’attitude que se 

propose de prendre M. James Hart, 
en sa qualité de représentant du 
comté de Prince Edward.

“ 1o M. Hart s’engage à appuyer 
le ministère Mowat pour la nomi­
nation d’un candidat au poste 
d’Orateur.

2o M. Hart consent à appuyer le 
gouvernement Mowat sur toutes 
les q lestions qui pourraient surgir 
en chambre, et qui seraient consi 
dérées par 1h ministère comme des 
motions de non confiance.

La cause de l’élection d3 Sou* 
langes s’est plaidée hier et aujour­
d’hui devant la Cour Suprême.

La Patrie répondant au Monde 
déclare que le programme du parti 
libéral n’a qu'un seul article : Ote- 
toi de là que je m’y mette. Tout le 
monde savait déjà cela.

L’honorable M» Pope devait partir 
aujourd'hui pour le Nord-Ouest. 
Il sera absent deux ou trois semai­
nes. Son voyage se rattacherait au 
ministère des chemins de fer.

James Haut.
“ Signé par James Hart, le jour 

et l’an susdits, en présence de
Geo. C Curry

Les canotiers canadiens ont dû 
commencer hier à remonter le 
cours du Nil. Le point de départ 
était fixé à Wady Haifa, où ils ont 
été passés en revue par le général 
Wolseley.

M. Hart choisi et élu par les con­
servateurs, combattu par les ré­
formistes, le Globe et l’un d s mem 
b res du gouvernaient, M. Hardy, 
trahissait donc ses électeurs, pas­
sait à l’ennemi. Et pourquoi ce 
misérable déserteur s'enchainait-il 
au char de M. Mowat. L- Globe va 
nous l’apprendre. “On nous in­
forme,—disait l’organe grit ie 18 
“ d’avril—queâ M. Strike : est venu 
“hier à Toronto, porteur d’une 
“ pétition contre l’élection de M. 
“ Hart- Le procureur général qui le 
“ vit le dissuada de procéder, vu 
“ qu’il avait reçu l’assurance de 
“ diverses sources non suspecte, que 
“ M. Hart devait donner au gouver- 
“ ment un loyal appui. En consé­
quence la pétition ne sera pas 
“ produite en cour...”

M. Mowat avait certes raison de 
ne pas douter du “loyal appui” 
d’un homme auquel il avait fait 
signer la veille un vil marché. Les 
membres de nos législatures n’ont 
pas l’habitude de se lier ainsi par 
écrit, et lorsqu’un transfuge affiche 
de la sorte et son nom et sa honte, 
c’est qu’il s’est vendu. Pas d’autre 
conclusion possible.

M. Hart a eu peur des ennuis, 
ainsi que des frais d’une contesta 
tion, et M Mowat s’est trouvé là 
tout à point pour le protéger contre 
M. Striker eu s’assurant du même

M. Alexander Christie, d’Ottawa, 
a voulu faire renvoyer la cause de 
l’élection de Lévis au prochain 
terme de la Cour Suprême ou la 
mettre an bas de la liste ; mais le 
juge en chef Ritchie s’y est opposé 
en l’absence du conseil de la partie 
adverse.

Un certain nombre d’électeurs du 
comté de Kent, dans cette province 
ayant signé une requête en faveur 
de l’acte de tempérance, voulurent 
plus tard retirer leurs signatures. 
En avaient-ils le droit ? C’est ce 
que Von a plaidé hier à la Cour 
Suprême qui transmettra son juge­
ment au gouverneur en conseil.

La corn mission ecclésiastique 
chargée de faire le procès aposto­
lique sur la réputation de sainteté 
de la révérende Mère Marie de 
l’Incarnation, fondatrice des Ursu- 
lines, a entendu la déposition de M. 
le grand-vicaire Edmon .1 Lange vin. 
La commission siège dans la cha­
pelle de Saint Joseph de la Basili­
que, à Québec.

coup le “loyal appui ! ! î ” du 
régénat politique La belle morale, 
eu vérité, que celle de M. Mowat ! 
La belle vertu que celle d’un pro­
cureur général qui sacrifie la loi et 
la justice dont il devrait être Vnn 
corruptible gardien, à des intérêts

Une réunion du comité chargé 
de faire des préparatifs pour la 
réception de sir John A. Macdonald 
a eu lieu à Toronto. Plusieurs 
sous-comités ont été organisés et il 
a été décidé qu’au retour de sir 
John une réunion des citoyens au

de parti. j rail lieu dans la salle la plus vaste
M. Hart, accusé d’avoir violé lajdeIa vi|le> à laquelle le premier 

loi électorale par les réformistes, ; ministre adresserait la parole et 
devient traître à son mandat, pouriqU*un banquet serait donné dans 
échapper à la justice qui le menace.! ja soirée.

M. Mowat, procureur général, 
qui a mission d’exercer cette justice, 
favoris* le coupable, empêche la 
loi d’avoir son cours, et à son tour 
devient traitre au devoir.

Le carré de papier que je noircis 
est plus grand que le vôtre, nous 
crie la Patrie ! Vous riposter serait 
inhumain ! je vous écraserais ! ! 

Double trahison ! Compromis ! Le lourd paillasse qu’intimide la 
scandaleux vt outrageant pour la ! vne d'im lutteur plus alerte,_invo 
conscience publique ! j que lui aussi, pour cacher sa

couardise, le motif d’humanité. On 
connaît ça.

Cu point là réglé, disons à l’or­
gane rouge que la petite histoire 
que nous avons faite des 85,000 ne 
lui était pas dédiée. Nous l’avions 
entreprise au bénéfice seul du Free 
Press dont nous voulions éclairer 
sur ce point la lamentable igno­
rance.

La feuille rouge nous prie de 
croire qu’elle n’a guère de loisirs. 
Cette excellente Patrie, nous sa­
vons, effet que la presse conser­
vatrice de Montréal la surmène fort 
par le temps qui court, et il serait 
cruel d’exiger qu’elle nous fut 
“ agréable.” Qu la Patrie blan­
chisse donc en paix son moricaud.

LES FAITS DU JOUR

Le nouveau rédacteur de notre 
journal n’entrera officiellement en 
charge de 
notre numéro de lundi. In 3 novem 
bre prochain.

ïoucûoils qu’avec

C’est aujourd’hui qu'a lieu la 
votatiçm dans Méganiic.

Autre article de rédaction sur la 
secondé page et lettre de Eardley 
remise à demain.

La commission d'enquête dans 
l’affaire Martel-Mercier a repris w-3 
séances à Québec, hier.

ie
■s directs.

ADMINISTRATIONIJULIEN.
“ LB OANADA,”

QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.

Pompes Funèbres
Ottawa,
[lirai.

public «l’Ottawa 
jute commande qu’ou 
rix très modérés. Un 
BILLARDS sont à la 
unôrairca fournis sur 
étalre.

“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l’édition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 

/ SOTUes deux éditions payables b l’avanceN

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un'fini supérieur.

t|
it ti’ImiiieiiMe,
JNALD
E ELGIN.
; 1884.

®®n*RIX TRÈS RÉDUITS*®»

-es envoyés par la Poste reçoivent 
lion toute spéciale et sont exécu-

Les ordr 
e at ten 
avec soin.
S’adresser à

Mr VAdministrateur du
“ CANADA,” 

Ottawa

tés

Sp, K

W GG :
r •’ "I

LE CANADA
C00V4LI)
'de la Ml NE
53 RUE NICHOLAS.

Ottawa et Hull, 29 Octobre 1884

IMPORTANT

LND Au moment de mettre sous presse, 
* des nouvelles de Toronto nous 

» apprennent que la subdivision des 
quartiers d h cette ville n’aura pas 

^ lieu, grâce aux démarches faites 
w par la minorité du conseil de ville 

et les citoyens.
Le gouvernement, voulant se 

** conformer à l’esprit de la loi, ne 
croit pas devoir autoriser la chose 
sans que les deux-tiers des membres 
du Conseil se soient prononcés en 
faveur de cette mesure au préalable.

Cette décision nous donne donc 
raison.

ie Meubles

aTTON, g
>E

lublier, Menuisier,

ESSEX, Ottawa.
toujours heureux___
avail que ce soit,

laration île Maisons
sortes pour, Cham 
Salon et Salle à 
ngcr.

des ouvrierssoin, par 
ents, et à
ES MODERES.

DOUBLE'TRAHISON

L'honorable M. Mowat, premier 
ministre de la province s’est fait 
une réputation de haute vertu 
parmi les fidèles. On ne l’appelle 

„ jamais, autrement que le “ politique 
chrétien ” dans le camp libéral. 
Nous allons donc voir s’il est bien 

| vrai que la rigidité des mœurs nu- 
de M. Mowat ne souffre 

R aucun compromis avec l’immoralité 
, ou la corruption.

Au mois de janvier 1883, M. 
James Hart acceptait la candidature 
que lui offraient les électeurs con­
servateurs de Prince Edward. Le 
Globe lui-même publiait le fait le 
lendemain. Il ne saurait donc y 
avoir de doute sur les principes et 
la couleur politiques de M. Hart à 
cette date là. Bien plus, l’honora­
ble M. Hardy lit la lutte sur les 
hustuigs à Pictou et à Demorest- 

I ville, en faveur de M. Gideon 
I Striker, le candidat ministériel, et 
1 le Globe annonçait d’avance le 

triomphe de son partisan.
L’organe grit se trompait cepen- 

dant. M. Hart l’emporta sur son 
adversaire par- une légère majorité. 
Les réformistes 11e voulant pas eu 

k core se tenir pour battus, exigêrc 11 
• le décompte des votes. Ils ne fur ni 
' pas plus heureux. Le dépouule- 
1 ment du scrutin augmenta d’une 
| voix la majorité de M. Hart qui 
j était de 34.

[æ 11 avril suivant le Globe disait 
d’un ton menaçant : “ Nous con- 

I “ testerons autant d’élections que 
l “ les conservateurs, et les chances 

“ sont décidément en notre fa 
“ veur. La lutte commencée sera

f “ longue et acharnée.......” Or, le
it mê;iiR jour, le candidat couserva-

l
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MARCHE D'OTTAWAKIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins poul­
ies tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

IF est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eüicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l'on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril................
Farine extra..............
Farine (le sarrasin...
Farine d’avoine.......
Farine de blé-d’inde

.......... $ 5 25 à 5
........ 5 50 à 0
........ 5 00 a 0
■....... 4 75 à 5
........ 3 E 0 à 3. fi RAINS

I oil à I 2; 
38 à

1 00 à 0 
85 à *

1 70 à 2
05 à

70 5

Blé, le minot..
Avoine..............
Blé-d’inde.......
Pois...................
Fèves................
Sarrasin............
Orge..................
Seigle................ 7;

LÉGUMES
Patates, la poche.................
Navets le paquet..................
Betteraves.................... ..........
Choux, la douzaine...........
Œufs........................................
Pommes, le baril.................
Prunes rouges, le sceau......  0 40 à 0 80

50 5 0i-
05 à "00 
0( à 00
25 < 50 
18 ï 20

4 OU ù G 00

VOLAILLES
40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 ù 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ..................
Dindes, la pièce...

VIANDES
OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE
6 00 à 6 50 
O DO à 9 00

6 à 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton doJe vends mes monte» s et bijoute­

ries de tonte sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

DIVERS
25 à 00
20 à 00
10 à 14
00 à 00

8 à 10

Beurre, en pain................
do en sceau...............

Fromage..............................
Suif brut, la livre............
Suif fondu..........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................
Miel, la livre.......................
Sirop d’érable, le gallon

Foin, la tonne.....................
Paille.....................................

12 ,4 
10 à
12 à 15

IL Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

1 00
00 à 00 

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES
... 7 50 à 7 00 
.. 7 no à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. °

EST-CE BIEN LE CAS/ 
Tons les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal pour sou bon 
marché.

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA. IN S

Supérieure extra.................. $4 25 à 4 30
Extra superlinu................ 4 10 à 4 15

“ du printemps ........... 3 90 à 4 00
Forte (moyenne)............. 4 50 à 4 85

“ (le boulangerie........ 5 09 à 5 50
.......  3 2i> à 3 40

3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 15 à 2 25

... 2 15 à 2 20

... I 75 à 2 00

Superhne

Middlings 
Forte en sacs de 100 bs.. 
Extra 
Sup.
Forte de blé rouge d’hiver

en poche de 100 lbs.......
Blé rouge d’hiver................

PETITE GAZETTE
2 75 à 2 80 
0 m'a 0 95 
0 90 à 1 00

“ rouge du printemps...... 0 95 à I 00
Issues de blé :—

Toux et Rhumes—Lorsque tout 
sera devenu inutile, essayez le bau­
me d’Allan pour les poumons el 
vous serez guéri. Voir annonce.
,y—Si vous soutirez des affectations 

, billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cilc, M. Duhamel remercie ses 
nom Li­
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
•a profession médicale. Prix 25c. 
»a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Eiexir de Dow», pour 
les rhumes, la toux, et toutes les ailections 
dos poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, .ir j’en ai fait usago pendant dix 
a iariF ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

15 50 h 16 00 
19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot -1e 66 lbs.... 
Avoine “

0 88 à 0 87$ 
32 “ ... . 0 35 à 0 36 
48 •« ..
56 -- ..
56 « ..

55 à 0 65 
70 à 0 70 
70 à 0 71

DIVERS
U 15 à 0 20 
0 22 à 0 25 
0 09$ à 0 10$ 
4 50 ù 6 00 
U 30 à 0 40 
8 00 ù 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 ù 0 00

Beurre en tinette ..........
Œufs frais la douzaine
Fromage............................
Pommes le baril............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau..............
Miel coulé
Sucre d’érable nouv. la jb. 0 08 à 0 10
Sirop d’érable le gall.......... 0'90 à 1 00
Tabac en rolls la lb.......... 0 15 à 0 20
Plumes mêlées " .......... 0 12 à 0 14

... 0 60 à 0 70

... 0 35 à 0 40

pratiques et le public 
de l’encou rave ment

•euses
la lb

Cire
IÉGUMES

Pommes de terre, sac......
Choux, douzaine.................
Navets, minot.....................
Belteraves " .....................
Carottes, douzaine.............
Concombres, la douzaine.. 0 20 ù 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ .

0 00 à 0 00 
0 30 à 0 00 
0 00 à I 20 
0 00 à 125 
0 40 à 0 50

0 50 à 0 00 
0 59 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère (
.... 9 00 à 10 00 
lité x 50 à 9 00 

.. 6 50 ù 7 00 
.... 5 00 à 6 50

jua 
2e “

Paille.

MARCHE DE CHICAGO
Blé U 77$ à 0 80 

0 00 à 0 81$ 
0 25$ à 0 25$ 

16 50 a 0 00 
7 32$ à 0 00B A IjS A mSite

m m

Avoine.... 
Lard sal-* 
Saindoux

F U il U Z

LES CIGARES
i
M
m CABLE

BT
i ii ri'gîftviog

1L’effet qu’il vous produira
Il excite l'expectoration et fait rejcf»r par 

les poumons le flegme ou la muque ,-e: il 
change Ici s/.crftioni et purifia le sang ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di­
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
do la vigueur à tout le système ; son htket est
TKLI.tMRNT PROMPT HT SATISFAISANT 
rant it Que liane quelque* heu rts on se 
rhume le plus ennuyeux, s’il n’est pas ei.ra 

é depuis trop longtemps. On garantit Qü’lL 
DONNERA SATISFACTION COMPLÈTE même dons Us 
me de Consomption la plu* dlclurf ! On garan­
tit qu’il ne produit pas la eonstination (qui ré­
sulte de presque tous les remidei) et qu’il 
n’affecte pas la tète comme il ne contient vas 
d'opium sous aucune forme. On garantit ou <.}■ 
peut Vadministrer sans le moindre danger à l’en­
fant le plus délicat, bien qu’il soit un agent 
actif et puissant pour remettre le système. 
On ne peut comprendre qu'il g ait tant de morte 
•ousérs par la consomption lorsque le ALLXn’s 
Le no Balsam les empêcherait»! on y recourait 
à tempe. Aux médecins qui ont des patients 
consomptifs et qui n’ont pu les guérir avec 
leur» propre# remèdes, noos recommandons 

I'Allkn'sLvxo Balsam. Vendu par 
•«rwMwttrt*»

i

MANUFACTURÉS PAR

S.MVMFM
If

d’e»
1 3 déc.

GIIAS IliJAIIDIl ASSOCIATION MUTUELLE | LA PROTECTION SANS EGALE 1
jz>m —

FBT7IJ

PREVOYANCEISAIE DAZE
Manufacturier

No. 40 RUE SPARKS LEOTTAWA
DU CANADA.

AGENT D’ASSURANCE Incorporée d'après les Statuts Consolidée 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

sur la V 1 E et contre le FE U, —(et)—

MARCHAND de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

mixii:.»
Cité et Distric. d’Ottawa. »BUREAU PRINCIPAL:

ica mu , st jacqueis.
MONTREAL.

DIRECTEURS.

L?TN1COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :
Lu, Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE. 
La Caledonian,
La Phoenix,

COIN DES RUES

Da.lh.ou.T io et de l’Dgliae 
OTTAWA.

Déaire faire si voir à ata 110ml reuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu'il a acheté et mis 
en operation toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

<lo
A. L de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Comméesaire des Terres dfe Vice
B™.1GClZZ°;XtàPRQ- Pr68il,e"t9'
L. H. Ma.sue. M. P., Président du bureauj«hnd LAgsrax-rde 9nébec-
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hairis, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Aléa Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier 
John Hopper.—Agent Général.
Ur. J. J. Guérin,—Dirictenr Médical.

do Sa ^première 
agirait sagem 
la missive, ei 
morceaux avar 
Déjà il la tena 
et l’index de 
Mais un sentir 
bien naturelle 

—Non, se < 
voir...

On est toujo 
né par ce qui < 

Tout en mi 
déchira l’enve 
lettre et lut 1< 
tes :

x “Monsieur le
“ Vous aim 

tit Emmeline de A 
cun doute, le 
fiancée vous ei 
voulez conjure: 
la menace, en 
heur qui voue 
les deux coti-m 
dre, trouvez-vc 
de l’Opéra, à . 
foyer. Là, v 
une personne 
être utile et < 
que vous devez 

“ A ce soir, à 
“ Soyez prud

“ UN

Comme ou le 
de rendez-vous 
les mots pronoi 
femme.

Eugène froiss 
tre ses doigts f 

y front s’était as; 
qu’une légère < 
vres exprimait : 

ÊfjA —J’aurais bie
V 1 ma première idi 

oui, j’aurais dû 
{ , sans la lire.

Cependant, i 
soucieux et tris 
lentement, peu 
sée

Certes, il ne i 
danger quelcom 
sa chère Emme 
pas sous la prot 
et de son oncle.

—Sans doute 
malheur ne sa 
Emmeline sans 
même temps ; 
chercher, je ne 
pourrait venir o 
dont parle la 
gne un domino 
semble fort à i 
sotte plaisant eri 

Et pourtant, 
cun de mes ai 
de te livrer à ce 
ment.

Malgré lui, ei 
lut résister à 
pressions, le jei 
sérieusement in 

Chose bizarre, 
le plus frappé d 
qui le préoccu] 
c’étaient ces mo 
femme avait p 
oreilles d’une fai 
*■ Soyez prudent 

Après avoir le 
chi, Eugène mi 
sa poche.

—C’est bien 
n’ai pas préci 
aventureux ; m: 
l’explication du 
lance dans cette 

’ ,l’irai ce soir ;

Capital d Actif Réunis Ho

au delà de
***- $40,000,000 *«l
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est 

contredi le plus complet de ce ger 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre classe.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge. ,

EMPRUNTS négociés pour uarticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

J. J.

TOUTE COMMANDE!
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S®”Les marchands de la 

raient bien d’aller visiter c 
TURE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire. ,

16 mai 84 i an> i

Les surplus sont déposés dans le trê#oi 
provmc al.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH A RD,

No, 76, BUE SPARKS,
OTTAWA.

ARGENT placé sur garanties i’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av;c

H. Chas Desîardins,
BUREAUX :

Edifice de l’hôtel Russell, rne 
SpurliN, Ottawa.

acampagne fe- 
ctte MANUFAC-

9 Mai

yDQRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
egistrés.
1er déc. TÂI'IS, TAPIS etc.

di.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par lea meilleure artletea du Canada.

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographiée de toutee grandeurs, 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

Vj

MAISON DE TAPISmi
D’OTTAWA.

AVIS AUX ENTREPRENEURS. &y-~* le i'ne grand assortiment, lea meil- 
n**r8, et 1 s plus bas prix en 

fait deDES SOUMISSIONS cachetées etadress 
ausoussiguéet oortantla so iscription “S 
mission pour travaux à Port Elgin ” seront 
reçues à ce bureau jusqu’à Vendredi, le 31èm 
jour d’Octobre, pour la construction des 
travaux à Port Elgin, dans le comté 
Brmce, Ont., suivant lea plans et devis qui 
peuvent être vue, en s’adressant à M. J. A. 
Chapman, Port Elgin, et aux bûreaux de 
H, A. Gray, Ecr, I. C , Statford, Ont, de 
qui on peut obtenir des formules de sou­
missions.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être laites 
sur les formules imprimées et signée 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce cuôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les s 
sious n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

«relarts, Rideaux,
ejr»H^j Pôles. UarnlliireUnede tonte .carte,

rue Sparke 
Rideau. à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Itue NPtKKN.

SHOOLBRED et Uie.

la.

AVIS AU PUBLIC

1SEUBLES à2-5P. C. Ottawa, 17 Dêc 1883. Il 4

I IAU-DBS80US

DU EUIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

fuU;;n ;

JOS. SENEGAL.
entrepreneur

DE POMPES FUNEBRESPIOITTin
AU-DESSOU DS U

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 7 octobre 1884. COIN DES RUES

PI. IX CHUTANT York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Voitures pour )Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,Cages peur Oiseaux

ropriétaire.
27 Août I. B. TACKâBERRY6s

E. G, MVE&DU6E .(MllsflKHI» ENCANTEUR,COURTIER

MARCHAND f*

Commission
No. 96 Rue lilHKAU.

CHEMIN RE FER INTERCOLONIAL
Le Restaurant “ Queen ”

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ,i Saint-Jean directe-

De prompts r:ccordemen‘.s sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec ies bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
.les chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécl 
lité des soupes aux huîtres et des aîné 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargé 
J. H. SPENCER,

Propriétaire

Bureaux : RUB SPARKS
(Enfucede Vllotvl Kiiaseli )

OXTAWA.

V6s

20 mars 1884

Pour les meillePilules de Nui)! Longues Composées eurea ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

WcDOUGALL <£• CVZNEl
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Susse*, el coin de la rue Duke,

De McttAI.»
Reconverted

Pour la guér 
son certaine d 
toutes les aflei 
lions bilieuses 
torpeur du foi' 
maux de têt 
in di très tior.e 

-f étourdisseinrn
1 el de toutes e 

uvais fonction re

Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
route, vu qu’elle est la p'usnpid.- 

el jue ses Uux de Lanspori soi.t aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou e destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tons 
les rensoignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adre^

C'HAVDIERES. OTTAWA,
Kt à MATTAWA, P.Q.

L* 4» la.WCDOUGALL 8 CUZNEfi “ Soyez prude 
Il avait co: 

quatre mots dei 
dans les oreilles. 

, Ce jour là, le 
garin dîna à l’h

31 Octobre 1883.malaises causés j *r i< 
ment de l’estoma'

Oes pilules sont 
comme étant E. VEZINAirecom

. un do-, .us sûrs et des p'.u 
emôdes mi.*ce les maladies plu. 
itionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tiens. Tout en étant un puissant nurgatit 

ant être administré dans nsimport 
. aucune 
urraient t 
des enfant 
Pilules ti

------ cQàle, soin
préparées avec soin, avec nn extrait col« 
centré, tiré de la noix longue et combin< 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
niêre à les placer au premier rang panx 
toutes les pilules stomaehiques jusqu’à pr(. 
sent offertes au public.

B. E MoGALK, Chimiste, 
Montréalless ta

BIJOUTIER et HOKI.OUEK
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE LAN 
Assortiment complet de Bagues, A mu aux 

Epingles, Boucles d'oreilles. Mon tri » 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre WaltLn,

£ aces n 
ut men

quel cas, elles ne co 
ces substances délétères qui po 

ire préjudiciables à la santé 
on des personnes âgées. Les 
Noix Longues Composées, de M

5e-n tiennent —Eh bien, al 
à ce fam, ux bal 
demanda Eugèn 

—Non, réponc 
paroles de l’ani 
converti; je vei 
sagesse.

Engène roug 
' Mais il se garda

K. KING, Agimi de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto,

D. POTTINOBR,
Surintendant général 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. R , n mai 1881

S. VEZHTA,
f’Port, volaille iln_vAKiETT UAI l.

1 an

TRIOMPHE DU MERITE.

Il y a eu dernièrement à Lon

Tous les systèmes d’enseignemeni 
figurèrent dans ce concours univer­
sel de l’art et de la science pédago 

Les reverends frères dergiques.
Ecoles Chrétiennes,
invités à y prendre part, surent pro 
voquer l'admiration des plus hautes 
autorités dans l’enseignement. Ain­
si, nous lisons dans un journal inti­
tulé L'Ecole Catholique en date du 8
courant: 1

“ Tous les journeaux, toutes les 
revues Anglaises que nous avons 
pu nous procurer signalent à l’e ti 
l’exposition organisée par les frères 
des Ecoles Chrétiennes comme une 
des plus réussies, des plus coin 
pletes, des plus remarquables. Re 
cueillons quelques unes de ce.- 
lleurs: prêtons l’oreille aux écho.- 
de la presse d’outre manche, le con 
cert est unanime.”

Après ce préambule, le journal 
donne des extraits tirés des divers 
journaux de la métropole anglaise, 
le Times, le Globe, le Standard, le 
Nature, 1,Architect, VAthenaeum, le 
Pall Mail Gazette et autres.

Nous aimerions reproduire plu 
sieurs de ces extraits afin de faire 
ressortir tout le mérite d’un système 
d’enseignement, prouvé par ses 
résultats, et qui a arraché un cri 
d’admiration à des écrivains reser 
vaut d’ordinaire leurs louanges 
pour al’iritruction dangereuse des 
écoles sans Dieu: mais l'espace nous 
le permet point.

Néanmoins nous pouvons résister 
au plaisir de reproduire quelques 
mots du Pall Mall Gazette.

“ La collection qui mérite le 
mieux d’ôtre examinée est celle des 
Erères des écoles chrétiennes.

“ Le système des Frères semble 
être tout bonnement résumé dans 
ces mots : “Sens commun appli 
“ qué à l’éducation ;’’ cependant 
quelque peu flatteur que ce soit 
pour la nation anglaise, j’aflirme 
que toute personne désireuse d’as 
surer le succès de nos méthodes 
peut aller s’y convaincre que nous 
avons beaucoup ne choses à ap­
prendre.”

El ainsi de suite pendant trois 
colonnes de ce journal.

Le Times, après avoir fait l'histo 
rique de l’ordre, dit à son tour :

“ Les Frères ne sont admis dans 
la corporation qu’après des épreu 
ves réitérées ; tous semblent être 
soigneusement formés 
Frères professeurs à la maison de 
Clapham (Londres), est docteur ès 
sciences de l’Université de Londres 
Le caractère distinctif de l’ensei 
gnement des Frères c’est d’être pra 
tique et de s'adapter à toutes les 
positions sociales, liien que leur 
enseignement soit ce que noui 
apuelons ici élémentaire e"t moyen, 
il n’a pas été surpassé par les écoles 
[realschuleti) les plus avancées dt 
l’Allemagne, et il l’emporte incon­
testablement sur les meilleure! 
écoles moyennes (the most advqnceu 
middle class schools) de notre pays."

Le Pall Mali Gazette nous apprenti 
que le Frère mentionné dan: 
l’article du Times comme étan:
“ docteur èslscieiices de l’Univ r 
site de Londres ” est le Fr ère l‘o- 
tamian ,(Dr O’Reilly) “ le pretttier 
catholiquequi reçu' de l’Universitc' 
de Londres le degré de docteur és 
sciences, pour des travaux 
l’électricité.”

Le nom du Frère I’otarnian 
probablement familier à quelques, 
uns des lecteurs de cet article. I. 
a autrefois enseigné la première 
classe à l'académie commerciale de 
Québec.

L’Institut des Frères des écoles 
chrétiennes fondé par le vénérable 
docteur Jean-tiaptiste de la Sali, 
en 1680, compte aujourd’hui 12,000 
Frères répartis dans treize pays, 
dirigeant 1,800 é.-oles et donnai! 
l’enseignement à 380,000 élèves.

Un des

sur

sera

OUVERTURE DES CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu que 
c'est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Dans l’eau de Floride de Murray 
et Lanmau, lea personnes les plus 
faibles et les plus nerveuses trouve­
ront du sou'agemeut. En mêlant le 
parfum à l’eau du bain les effets 
sont merveilleux ; la force et la 
santé reviendront rapidement.

I
-

i

LE U AN ADA -A9 Oct. 1884



Ludovic qu'il n'avait pas autant Feuilles <l’annonces 
de sagesse qu’il croyait. " Il est fi souvent d’usage d’écrire le

A dix heures et demi, il se re- “ 
tira dans sa chambre, leu de tout-à-couj- son article en une reclame 
temps après, le comte de Mont- a; eiaut .‘attention du public sur ie> p u-
garin s'en alla. A son tour. : i “ ' 11 ' A,m« ,k' HouDion ,.our hico.i- 

. ... , , n I ragiv veuide u. en laire 1 essai, lui
Maximilienne rentra chez elle ppouv . | ne <toit pas employ n ’au- 
Le marquis t1 la marquise eau- ires ioaiMe-
sèrent encore un instant puisse 1,11 11 f»vof»bl.-m--iit an-, . , -un ■ n.ii i' ■ i tiviia'i’i -le tous les pari -
Separerent. ^ . ■ t t . .. .lumin -«lions religious- s, u.

Pendant ce temps, Eugène s’é- i upi lante toutes les attire* médecines.
tait habillé et avait mis douze . " ,1 ‘ .v,‘rll: ;... , h en Mon cl i s proprietaires des Amors ont
OU quinze louis dans sa poche, niintré b' , u -Ui- ! 1 ta 1>Îen composant 
A onze heures un quart, il son- .ni-.i-.-in. ■ t - ’ons résultats s ml 
na son valet de chambre. i l'aiuatrios

—Monsieur sort ? fit le do­
mestique, en voyant son maître 
en toilette de soirée.

—Oui, et je désire qu'on ne le 
Bi che pas.

—Je comprends, monsieur le 
comte va au bal de l’Opéra.

—Vous avez deviné ; une 
idée, une fantaisie.

—Monsieur le comte ne sort 
jamais, il a bien le droit de s’a­
muser un peu.

—Je ne resterai probablement 
pas longtemps ; je veux seule­
ment voir le bal et jouir du 
coup d’œil de la salle. Vous 
m’attendrez en bas ; afin de ne 
réveiller personne, je rentrerai 
par l'escalier de service de la 
cour des écuries.

—Ainsi, monsieur ne com­
mande pas sa voiture ?

—Non.
—C'est juste, monsieur le 

comte ne veut pas qu’on sache...
—Vous m’avez bien compris,

André ?
—J’attendrai .monsieur le com­

te en bas. parce qu’il rentrera 
par l'escalier de la cour des écu­
ries.
11—C'est cela.

Sans faire aucun bruit, le 
jeune homme sortit de l’hôtel, 
fl n’eut pas de peine à trouver 
que voiture ; il y monta en di­
sant au cocher de le conduire 
au grand Opéra.

Ce monument était splendi­
dement illuminé ; des milliers 
de becs de gaz l’entouraient 
d’un immense cercle de feu, qui 
éclairait les sculptures décorati­
ves et faisait sortir de l'ombre, 
entre les colonnes et les colon- 
nettes de marbre, les groupes, 
les statues, les cariatides et les 
bustes des grands maîtres. La 
place était encombrée d’une 
foule énorme. Des acclamations, 
des cris divers saluaient chaque 
voiture qui arrivait lorsque cel­
le-ci amenait une ou plusieurs 
personnes masquées et costu­
mées.

On montait le grand escalier, 
qui est à lui seul une merveille, 
sous le feu de quinze cents re­
gards qui se croisaient, et il 
fallait passer entre des grappes 
d’hommes qui semblaient atta­
chées aux colonnes. Tout au­
tour du balcon, on voyait com­
me une guirlande de tête pen­
chées sur les marches de l’esca­
lier.

I"* -rlIf* morlv ?

” .N vil.
•• Elle 

ad nées.
“ Los médecins ne. lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Kl un bonjour les Amers do Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant tie 
bien, l’ont guérie.

“ Vrai me-- ! Vraiment !
“ Combien i ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine/'

souffert <’l langui durant des

sou lira u «m-s d'iun- tille

“Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait «tes maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m> decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait ushge des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lus Parents.

Du père qui »o rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fad usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable,”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usag.i de vos Amers.”

Une Dame d’Ulica, N.Y.

REMEDE INFAILLIBLE 
mmep»Ki — pour — 
LESIMALADIES l)ES ROGNONS 
{ LES AFFECTIONS III: FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
* RIIOIIIES el les MALADIES 

DE SANG
I-po Medednw rerun unissent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney 1 
efficace dont j’aie

est le rcinèdo le plus 
ne jamais fait usage.“
Dr V. 0. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’cfficaoité 
du Kidney Wort ”

Wort”

Dr R N. Clark, §0« Hero, Vt. 
“ Le “Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
mmerlin, Sun Hill, Ua. 

DANS DES MILLIERS DE C AS
opéré des cure*, lorsque tous les autres 

odes avaient échoué. C’est un remède 
irritant, mais efficace, dont 

nr et. qui ne nuit jamais à la

Dr C

il a

qui n’est pas
refret est s
santé, dans aucun <

.TPfT- Il imrlfi 
donne mie

e le snng. fortifie et 
nouvelle vie à tous les or­

ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cctto manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RH HAUIISON & t ic, Burlington, Vt

A chaque instant éclatait un 
bruit infernal ; aux battements 
des mains, aux trépignements, 
aux exclamations se mêlaient 
des éclats de rire, des huées et 
toutes sortes de cris discordants 
et bizarres.

Ce charivari annonçait qu’un 
homme ou une femme dans un 
costume étrange, pittoresque au 
bas de l’escalier.

Il y avait des escarmouches 
d’espiit, des attrapages burles­
ques, de véritables batailles de 
paroles bouffonnes et de gestes 
comiques ; le trait, la pointe, les 
lazzis fortement épicés servaient 
de projectiles. De temps à en­
tre, un mot bizarre, inconnu, un 
de ces mots qui n’exitsent dans 
aucune langue, qui naissent dans 
les jours de folie, partait tout à 
coup comme une fusée.

Le comte de Coulange remar-1 
qua peu de femmes portaient le ’ 
masque ei que beaucoup étaient j 
là, comme dans un salon, en 
toilette de soirée. Celle-ci ca­
chaient la moitié de leur figure 
seulement sous les plis d’un JSÆS& 
voile de tulle OU de dentelle. Il trait d’une racine contre le ver solitaire, 

remarqua encore qu’il y avait
beaucoup d hommes décorés, ce Ç’.que sur le Ver Solitaire qui se détache 
qui semblait indiquer qu’on ye-
naît UU peu au bal de 1 Opéra Un seul médecin a’en est servi dans plus 
comme on va à une fête dans le SX'"EïïtïLEÏ
monde OU à une réception chez on n’txige aucun payment avant que le vet 
un ministre ou un grand person- 
nage. les conditions.

VER SOLITAIRE

Opère des Cures .
ME R V EIL L E USES pottrqitoi

ms
Maladies des Rognons ') «■

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
2&TCECI EST lilEX DÉMONTRÉE

IL QVÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATIS 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PERI FIANT AUSSI LE SANG
et donnant nu

ME
les

ui système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves do ces maladies ont ét 
logés et, on peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix. $1, sous forme liquide ou en pffidre.

En vente chez tous les pharmacien»
On envoi le remède en poudre par la malle.

Burlington, Vt.

les plus

tic.,Wel Richardson &
oyez un timbre et vous recevrez 

Almanach pour 1884.

dis.
Ebv

n, ' 
un

ÉPILEPSIE
HYSTERIE Guérison soarentl

——------------------------------- Soulagement toujonrs!

CONVULSIONS i sourim-EiBBE 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES 7- nmmuiiuuunu .. PHARMACIE DURBL

VVflS

Dépôt I Québec, chez le D' Ed. MORIN â O, et dam toutes Phamedes de Canada.
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-I racorni:..taüe «i« j«t«i« VO an» par
ms l. l’irts Un • .1 •< Rhum*», Or Ippee, Toux, Ooqi 
, Oei.srrrie» pulmonaire»*. Irritation» de Toltn 
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Le FER Sr«S?ïi,.-mi 
BR A VMS Ïi'nto|«?l?rl;ù1,\"'ivr‘"

•liilv .il tivs p.• 11 ups.

/ p rr n n * ;>ro<liilt ni on
LC F L II ni întnjuedel'eatomnc,

BR A VAIS ° ni oonefi-

. rrn na av,',iuv saveur, ni 
/P h h H odeur et il-ni voiuiim 

no t 1/ M i A que au une 111 \ u. A l'tMll
BRAVAISisuTpJSf'Stli

est le moins vlioril- -. fer- 
i| ii’ii : 1 ilavon

ii.iii MKiut 
lbtîvm nues

Médaille d'OH, Paris H

i

Siz*G]p
QUHVALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Flixirs dans le cas où leur usage 
--.ente quelques difficultés, soit 4 

.nse du jeune âge, soit par stiire 
"état d’irritation du malade

CONTRB
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8ANO, 
SUITES de COUCHES,

MA U VAISES DIGESTIONS.
10'IUIreiè Qutbao : Dr Ed. MORIN A C**, 

fberBarirDt-ChlolJtea, 114, nulalat-Jeai

Le FER 
DR A VAIS

par jour.

LB FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus dètniUè uccompugnê 
chaque flacon.

. Dépôt ihns tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. DAClKl\\a res médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

BRAVAIS

L.

J. 1$. A Kl AL,
l’IilNTItE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,CHEMIN DE FER

((CANADA Marchand dk
PEINTURE

et de VITRES,
526 RUE SUSSEXLA

VOIE LA plus COURTE OTTAWA

ENTRE
M. Arial bc charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

OTTAWA KT MONTREAL
El tous les points à l’esl.

CONVOIS a PASSAGERS^i Tous I,es Jours Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandosCHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de for Urand Trône. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New 
York.

A partir 
culeront c
Fnrlau "Ottawa.

17 mars 1883 la

Janvier 18*1, les trains oir-

Arr. A 
11.8»

H. 20

Arr. A Ottawa. 
12.20 |».m. 
#.0O p.m.

du 2 
ommo

Montréal.

v>
b.

■'n1
«le Montréal. 

8.4»
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direo 
teinent à Montréal, sans changement de chart 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. Poudres de Condition d’Alexander

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec V express

ant de Boston et New-YorK viâ Spring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

KOIJ JaFN 1*011 K len KOttNONfe

KT AÜÏRB8

MEDECINES CELEBRES8.45 du 
de nuit POUR LUS

field

4.30 Agbnt a Ottawa C. 8TRÀTT0N. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck.

P-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE VIS.—Les médecines ci-dessus, célô. 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

VET RAILS NEUFS EN ACIER
Leg passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

Les billets et tout 
vent être obtenus aux n 
rue Sparks, et au dépôt 

Le départ et Tar 
lés d'après

T. ALEXANDER.
X. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT* FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rae Qneen, ouest.

autre renseignement peu- 
bureaux du Grand Trono 

des billets, rue Elgin, 
nvoe des trains soni 

l'heure du 73ème méridien.
D. 0. LINSLEY,

reg

Gérant Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie

A. G. FED EN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 août
paseag
1884.

SPRUCINE •ï
tlliritews de Brevets (Tlnvmttm ’ 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant» aux Etals» 
nia. en Angleterre et en France.

Une des meilleures 
ratlout. offertes jusqr.

;su public, pour le soulage 
ment immédiat et la get- 

rlî^ rison de la Toux, du Rhumt, 
L* de la Bronchite, de l'&r» 
t louement, de la Croupi e 
A de toutes les maladies de .» 
^ Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

J. COURSOLLE A Oie.,
Chambre Victotua,

Vls-à-v*s e bureau des Breveta,
OTTAWA, Opt.B. F.FrflAl.K, Cbimistif,

Montrétl H f*.—Boite 68. 
y. Fév. 18838

HEY WOOD d Cie-,
19 Park Place, New York''’

1 aa
(A suivre.)

I juillet 1884

fesFeife
Nio . imiom . «le recet4» r le 

In* bel assortiment 
<? toiles {-pinte* et tloree# 

pour t-‘ii ire* (|<t| ail 
Ni :iai* pie importe en Cnnatla

J it Oil KH «ATT.
IMGtSIfl PSLfilS DE MEUBLES.

36 HUE K IDE A17.

N H.—Noyez le- whantiUo'is de 
ces toiles dans ma vitrine.

COUl'AUNlK île NAVIdlTlOX 
RIVIÈRE OTTAWA.

16SVS ; >3

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««■TOUS LES JOURS-»»
A 7 HEURES JW MATIN

—(o|—
TA ÜX de PASSAGE pour .MONTREAL:
Première <'1h*m«‘, aller..........................82,50

«lo <lo aller et reton r... 4.IM)
Set
Vo

vomit- Claee
ya*e vomplvl deacendre par ba­
teau et revenir en chemin de fer

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour plus ample 
lions s’adresser au bureau 

de la compagnie,
UIJil 1>E LA REINE.

h informa-

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CA UC ES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés no 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 iauvier 1883. la.

MAGASIN D’HABITS
auSDE PRINTEMPS ET O’ÈTÈ

TOUTES SüitTESiCHiPFAUX
est des p 11s considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
•te toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

V A1.1 ET E l'REBQU'INFINIK DE
COLS,

CH AXATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS, rtc

277, RIIE WELLlNtiT.'Hi,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE CS CRIME !

------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL RM VEGETAL

CONTRE la

Dyapepsie, Perte d’Appeiit. 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

l’KlX, 25 cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DAClEh.
Ottawa.

15 mal 1883, lau

LE CANADA, ÊÜ Ûct. 1884
e

ION SA AS EGALE 1 * FE17ILLBTON

DAZE LE FILSfacturier
-(ET)—

tie CHAUSSURES
ET EN DÉTAIL
DES RUES

et cle l’ITglise 
T A WA.

miXlEME PARTIE.

n La’INTRIQUE.

ISutte 1

Sa ^première pensée fut qu’il 
agirait sagement en déchirant 
la missive, en la mettant en 
morceaux avant de l’avoir lue. 
Déjà il la tenait entre le pouce 
et l’index de ses deux mains. 
Mais un sentiment de curiosité 
bien naturelle l’arrêta.

—Non, se dit-il, je veux sa­
voir...

On est toujours attiré, entraî­
né par ce qui est mystérieux.

Tout en marchant, Eugène 
déchira l’enveloppe, déplia la 
lettre et Int les lignes suivan­
tes :

ir à go nom! mises pra- 
d'Ottawa et do ses en- 

■ qu’il a acheté et mis 
3 les machines du vaste 
efois en opération 
lelby Lee pour ia

DES CHAUSSURES
i attirer l’attention du 
dit:
l’établissement est san 

plet de ce ge 
d'ouvriers d

COMMANDE]
e sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

E dons les Commandes
atériaux sont employés, 
itie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE x 
nds de la acampagne fe- 
risiter cette MANUFAC- 
eter ailleurs.

“Monsieur le comte,
“ Vous aimez mademoiselle 

■) Emmeline de Valcourt ; sans au­
cun doute, le bonheur de votre 
fiancée vous est cher. Si vous 
voulez conjurer un danger qui 
la menace, empêcher un mal­
heur qui vous trapperait tous 
les deux comme un coup de fou­
dre, trouvez-vous ce roir au bal 
de l’Opéra, à minuit devant le 
foyer. Là, vous rencontrerez 
une personne qui désire vous 
être utile et qui vous dira ce 
que vous devez faire.

“ A ce soir, à minuit.
“ Soyez prudent et discret.

“ UN DOMINO ROSE."

Comme ou le voit, cette lettre 
de rendez-vous se terminait par 
les mots prononcés par la vieille 
femme.

Eugène froissait le papier en­
tre ses doigts frémissants. Son 

y front s’était assombri, pendant 
qu’une légère crispation des lè­
vres exprimait son dédain.

—J’aurais bien fait de suivre 
ma première idée, murmura-t-il 
oui, j’aurais dû déchirer la lettre 

, sans la lire.
Cependant, il était devenu 

soucieux et triste et il marchait 
lentement, pensif, la tête bais­
sée

Certes, il ne croyait pas qu’un 
danger quelconque pût menacer 
sa chère Emmeline. N’était-elle 
pas sons la protection de sa mère 
et de son oncle.

—Sans dente, se disait-il, le 
malheur ne saurait atteindre 
Emmeline sans me frapper en 
même temps ; mais, j’ai beau 
chercher, je ne vois point d’où 
pourrait venir ce coup de foudre 
dont parle la personne qui si- 

« gne nn domino rose. Cela res­
semble fort à une mauvaise et 
sotte plaisanlerie.

Et pourtant, reprenait-il, au­
cun de mes amis n’est capable 
de te livrer à ce genre d’amuse­
ment.

Malgré lui, et bien qu’il vou­
lut résister à ces diverses im­
pressions, le jeune homme était 
sérieusement intrigué.

Chose bizarre, ce qui l’avait 
le plus frappé dans la lettre, ce 
qui le préoccupait davantage, 
c’étaient ces mots, que la vieille 
femme avait prononcés à son 
oreilles d’une façon mystérieuse: 
*• Soyez prudent et discret !”

Après avoir longuement réflé­
chi, Eugène mit la lettre dans 
sa poche.

—C’est bien, se disait-il, je 
n’ai pas précisément l’esprit 
aventureux ; mais, pour avoir 
l’explication du mystère, je me 
lance dans cette aventure.

* J’irai ce soir au bal de l’Opé-

>

DAZE,
Propriétaire. ,

1 an. ‘ V
) 1

Tins (-te.

DE TAPIS
ITAWA

id assortiment, les 
bas prix en

[arts, fiideaox,
ôl«s. <*arniture 
de tocue *or(e.
à la

TAPIS D’OTTAWA.
e SPAKKN.

RED et Uie.
13. I»

I V
t

IENECAL.
iPItKNElJK

ES FUNEBRES
DES RDKS

Dalliousie,
FAWA. jL GLACIÈRE 
•ver les corps en

KABERRY -
R, COURTIER

SHAND r
A- - imssion

et commissaire-priseur

TIE SPARKS
'Hotel Hassell.) 

rAW A.

ferronneries à bon mar 
liez chez

,L <e- cuxnej
.gasin de ce genre è 
350, à l’enseigne de la

TABBIERE,

min la rue Ouïe,
ES. OTTAWA,
Q.

nJk’DOUGALL 8 CUZNER “ Soyez prudent et discret ”
Il avait constamment ces 

quatre mots devant les yeux et 
dans les oreilles.

' Ce jour là, le comte de Mont- 
garin dîna à l’hôtel de Coulan-

1ZINA
el HOKLOUEK f
Rue Sussex,
FAWA.
NOEL ET 

J JOUR DE L AN 
dtde Bagues. A du aux 
i d’oreilles. Mont.r« » 
en argeut

I É PRIX
Ire sous le plus cour 
prix modérés, 
lèbre montre WaltLu,

s1--
—Eh bien, allez-vous ce soir 

à ce fami ux bal de l’Opéra ? lui 
demanda Eugène.

—Non, répondit Ludovic, vos 
paroles de l’autre jour m’ont 
converti; je veux imiter votre 
sagesse.

Engène rougit légèrement.
1 Mais il se garda bien de dire à

3ZXKTA,
#•CVAjmtTT i«*i i.

1 an

f

KIDNEY-WORT

K1DNEŸ-W0RT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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DIAMOND DYES 2U lbs. de sucre pour SI, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie. ,

Le commerce de marchandises 
sèches devient de plus on plus 
difficile et les marchands de cette 
ville ne savent plus quel prix met­
tre sur leurs effets pour étonner 
leurs pratiques. Le magasin qui 
réussit le mieux à ceci est celui de 
•1. L. Richerd, rue Dalhou-ie, qui 
vend pour enfants des bas à 5 cents 
la paire, grands bas tout laine, 
couleur (maroone) pour 20 cents la 
paire, laine a tricoter 50 cents la 
• ivre, les meilleurs corps et cale­
rons en laine rouge pour 81.50 le 
sell. Une foule d’autres articles 
qui attirent la foule.

La Patrie, de Montréal, ne veut 
pas s’occuper de nous et parle de 
notre journal sur un ton assez 
saugrenu. Tant mieux, car nous 
ne sachions personne que l’intimité 
et l’affabilité de la feuille de M. 
Beaugrand aien'. ennobli et placé 
bien haut dans la considération du 
puhïic. Le langage du lauréat d» 
la Patrie devait avoir cependant 
un admirateur et il l’a eu. Notre 
confrère du Free Press se frotte, eu 
effet, joyeusement les mains, en 
citant l’organe rouge de Montréal 
quant à ce qui nous concerne. Nous 
n’en voulons pas au Free Press, car 
il n’y a jamais malice préméditée 
chez lui. 11 est de ceux dont on 
peut dire en toute vérité: Bien­
heureux ies pauvres d’esprit!

raine a, parait il, donné sa démis 
sion, et sera remplacé par Gen- 
Kleist.

Bismarck a donné ordre aux 
représentants de l’empire germani­
que à Rome de cesser toutes nou­
velles démarches auprès du Saint 
Siège.

St Petersbourgh,29—On continue 
à opérer chaque jour de nombreuses 
arrestations parmi les Nihilistes.

SERVICE TELEGRAPHIQUE Grande Vente à SacrificeCes teintures merveilleuses oui 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dour sti- 
q lies.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campéche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que eus loin 
turcs teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

CANADA
Québec, 29—On expédie en An 

gleterre, par le prochain steamer, 
plusieurs centaines de quarts de 
pommes de terre.

On a doublé le nombre des 
gardes à la citadelle,.mais les visi­
teurs sont admis, comme au para 
vaut, à certaine heures du jour.

Une compagnie, au capital de 
$5.01)0, a été organisée pour publier 

nouveau journal à Sorel.
Montréal, 29 — Le Rév. Père 

Cahill, O. M. I. depuis plusieurs 
années attaché à la mission de Mat 
tawa doit quitter Montréal dans 

San Antonio,

------DE------- A BOS

PORCELAINES. VAISSELLE Payable d’avanot
do
do

UT VERRERIE EdL Hehdomana

Tout «loi! elre vemlii an 
pour les nouvelle* mare 
viennent il’Enrope.

prix contant afin «le faire place 
hamllne# «l’automne qui nousVISITEURS DISTINGUES

un
Monsignor Rouland et M. Mes 

chine, banquier, tous deux de 
France, sont passés en cette ville 
pour se rendre au lac 'l'émiscamili­
gue, dans le but de visiter cette 
importante contrée et d’en étudier 
les ressources au point de vue de 
l’agriculture.

Ils sont accompagnés par h- R. P. 
Paradis, ce grand zélatmr de la 
colonisation du pays.

C’est grâce aux renseignements 
importants que 
cul.tire du R. P. Paradis, que ces 
messieurs oui entrepris celte course 
lointaine.

Espérons que du culte visite, il en 
surgira des avantages importants et 
sérieux pour l’avancement du dé 
1 richement de cette riche contrée.

Plusieurs colons ont profité de 
l’occasion pour aller s'établir là bas.

1<:. S. SHAW «& Cie
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
quelques jours poui 
Texas.

M. l’abbe Thibault, de la société 
St. Sulpice, est mort en France.

Une messe de requiem a été chan 
tée aujourd’hui, ici, pour lo repos 
de son âme.

Un jeune homme de Montréal 
s’est fait enlever la main par ia 
décharge inopinée du fusil de sou 

pagnon pendant qu’ils chas­
saient à la côte Saint-1’uni.

ADMIÎ
•CilALPHOME JULIEN. j

“ XiOB <LE MO .'IDE ET LA VILLE Entrepreneur de J "vTT£ Pompes Funèbres
M. Bulgeron, M. P , est ici. Le seul jourt

Abounemc20 ;I>s. du sucre pour SI, chez N 
A Savard, épicier, rue Dalhousie.

renferme la cir 263 Rue DALHOUSIE, Ottawa.
Ci-deran* occupé par M, dos, Senècal, “LE COÜIcom Les rues et les traverses sont 

dans un état pitoyable.
Le bois et le charbon nous arri­

vent en grande quantité.
M. A. Charlebois, entrepreneur 

des édifices parlementaires à Qué­
bec, est en ville.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

HE
ETATS-UNIS

Washington, 29 — Lu commis 
sionaire des affaires Indiennes, M. 
Price, signale, dans son rapport an- 

el, les bienfaisants effets de l’éta- 
blisement d’écoles et de cours chez 
les Indiens. A ce s îjot, il reproche 
au congrès de n’avoi” toi 
cordé aux Pieganes et aux Pieds- 
noirs que des allocations insuffi 
santés, et il ajoute que grâce à ce 
système ces tribus seront encore 
longtemps à la charge du gouverne­
ment.

M. Price demande encore que 
l’on sévisse avec la dernière rigueur 
contre les violations de la loi prohi­
bant la vente de buissons enivrantes 
aux sauvages, et il trouve injusti 
fiables les invasions réitérées et il lé 
gales du territoire indien.

Buenos Ayres, 28—On craint que 
l’arrivée de deux vapeurs de lênes 
avec 400 passagers n'introduise le 
choléra en cette ville. Le gouver­
nement a décidé de leur interdire 
l’entrée du port. On dit que le 
consul italien va protester et qu’une 
frégate italienne forcera les vapeurs 
à jeter l’ancre.

Renfermant l
1

Abonnement, 

S^Les deux é<
3 mai—1 an

-%nu

La commission sanitaire de la 
ville a siégé hie à fihêH de ville. 
Rien d’important n’a été fait.

Le contrat du bassin de radoub 
d’Esquimault a été adjugé, dit-on, a 
a MM. Larkin, Connolly et de.

JÊ Impressions d
v exécutées avec

plusieurs coule 
etc., d’un'fini s

sarprix

DEPOTS DE HULLîjours ac

bureau d’g ut q’Iiiimeuble ,

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

Pour la vente du Canada, chaque jour
AV S SPECIAUX

M. Orolcau, rue Principale, en face du 
B’imau de Poste.

M. Chus Dessaint, coin des rues Alma et 
Victoria, prit* do l’Eglise.

M. Rémi Fiileau, coin des rues Inkerman 
et Alfred.

M. Estache Carrière, coiu des rues Charles 
et de l'Eglise.

M. Ers Manceau, coin des rues Philomène 
et de l’Eglise

M. .1- B. Bcsseiti, rue Wellington, près de 
chez M. 1*1 ime Durocher.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tontes les dimensions depuis 15 à 
1000 bru leurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
u The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oo t.
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d'égale. 
File est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez II. F. McGarlhy^et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Les ordres em 
e attention t< 
avec soin. 
S’adresser i

Mr II A

him ;kk mode
tésLe comité des finances se réunira 

vendredi soir pour examiner les 
comptes rsglés durant la semaine 

1res comités.
établi 1884.Les bordures en pelleteries pour man­

teaux de dan.es les plus à la mode actu­
ellement sont celle d’astrachan tl de 
castor.

Laissez moi le répéter en grosses lettres.

par »es au
...IPI&J20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.
M. «lean Sa vary, employé à la 

scierie McLaren, s’est fait écraser 
un pied * t brisur le bras, samedi 
dernier, vers les 5 heures du soir.

Le département de l’agriculture 
se prépare a fair figurer avec hon­
neur notre pays à V. xposition uni­
verselle qui aura lieu à Anvers 
l’ail prochain.

11 y a eu hier soir assemblée des 
comités municipaux de l’éclairage 
et des travaux publics pour discuter 
le règlement qui accorde certains 
Privilèges à la.compagnie Royale 
Electrique.

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Gu charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

m&STRACHAN LE (
A. B. IMACIMMIAL»CASTOR(MltlllEK DE HELE

ENCANTEUR de lalREINE
RESIDENCE............253 RUE NICHOLAS.

Le Secrétaire-Trésorier du bu 
reau des Ecoles a reçu instruction 
des commissaiies de hâter autant 
qu’il pourra la collection des taxes. 
En conséquence, il a envoyé des 
lettres-circulaires aux contribua­
bles, dont les taxes atteignent un 
chiffre considérable, leur recom­
mandant de uen ir solder leurs re­
devances sous un court délai. Par 
l’amendement apporté à la charte 
de la cité de Hull, il y a une couple 
d'années, la collection des dites 
axes est devenue très facile. La 

charte telle qu’elle était originelle­
ment forçait les corporations sco­
laires et municipales à faire vendre 
les biens-fonds endettés envers elles 
par le Shérif. Avec ce système, 
lorsque les améliorations ne va­
laient pas au moins une centaine 
de piastres, les faux frais man­
ge. ;nl la propriété, et les corpora 
lions ne retiraient qu’une faible 
quote-part de leurs 
l’amendement ci-haut mentionné, 
tout n la est changé, la vente des 
biens fonds des récalcitrants .étant 
faite de la manière prescrite par le 
code municipal pour les ventes par 
les secrétaires des Conseils de 
comté. Les frais dans ce dernier 
cas sont très peu élevés, et par ce

Ottawa el ILe Castor convient presque à toutes les 
couleurs brunes et brunes très foncées.

L'astrachao s’appareille très bien avec 
toutes couleurs, mais plus spécialement 
avec le gris-fer, gris-brun, maron, bronze 
et noir.

Les bordures seront coupées à ordre, et 
de largeur voulue, sous quelques heures

LA1a

Enfin, fi­
rm tôle rance, 
tri ouïr ae fie 
Nous l’avons 
ment d’Ontai 
le complice ( 
de ceux qui !

Dans la lt 
greffier de 
provincial d< 
sion des qua 
sanctionnée 
tout d’aboru 
membres du 
loi exige cet 

L’attitude 
six membres 
projet, et les 
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cessé de sou 
que les proc 
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l’autre, et [ 
de nullité, 
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Le gouvei 
bien ruiseij 
une décisioi 
avoir entei 
intéressées, 
Son juge me 
de force. L 
délégués du 
tout joyeux 
de Toronto, 
raient dit d; 
Mowat s’eta 
leur inique 

Impossibl 
désespoir é 
Gunningha 
naud, tout 
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de nos ami 
dre la déct 
ii faisait pi 
embarrasse 
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Magasin de Meubles J
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Rome, 29—Le choléra est ull'uc- 
tiveinent disparu du territoire ita 
lien et toute crainte à son sujet est 
aujourd’hui disparue.

Paris, 29—11 est probable qu’au 
l’Angleterre échouerait dans 

ses tentatives de médiation outre 
la France et la Chine, une troupe 
de 20,000 soldais sera renvoyée 
dans ce dernier pays afin d’occuper 
Canton.

Le gouvernement allemand a 
représenté amicalement à Ferry 
que le blocus de Farmosa,sans une 
déclaration

R. J. DEVLIN.
cas OU Entrepreneur Meublier, Menuisier,

$0. 530, Rue SUSSEX, Ottawa. ^
M. GRATTON est toujours heureux 

t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
COUR DE POLICE Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, 
compétents, e

Un nommé Joseph Thivierge 
cassera de la pierre durant toute 
une semaine pour avoir voulu em­
pêcher le constable Couturier d’ar­
rêter George Thibault, et ce der 

sur la

| Présidence du juge O’GaraJ
Ottawa, 29 Octobre, 1884.

Edward Curran, ivrognerie, cause re­
mise à demain.

Thomas Brown, pour avoir vendu de la 
bo s-on sans license, $20 d’amende et $2 
frais ou 15 jours de prison.

Pierre Villeneuve, négligant de faire 
nettoyer sa cour, est acquitté.

de guerre préalable, 
est contraire au droit internatio­
nal.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de can 
pour toutes espèces de voitu 
jantes, man chons de

Une boutique p *ur la cor.____
turcs est attachée à l'établissement.
SU.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 

visite est sollicitée au numéro

par des ouvriers 
it à

redevances. FarLondres, 29—F. S. et J. Rankin, 
commerçants de l’Inde, sont en 
faillite. Leur passif est de «£G'l,000.

Une terrible tempête s’est abattue 
sur les jîles britanniques. Nombre 
d’édifices ont été renversés à quel­
ques endroits, et on signale plu­
sieurs sinistres maritimes.

Il est rumour que Khartoum esl
tombé aux maint des rebelles, nu-is moyen nos corporations peuvent 
cette rumeur a probablement la i facilement opérer le rernbouise- 
valeur do ses devancières. ment des montants qui leur sont

Berlin, 29—Von Manteulïe:, gou dûs. Avis donc aux intéressés, 
vu rue u r général de l’Alsace Loi-

DES PRIX TRES MODÉRÉS.nier qui faisait du tapage 
rue en a été quitte pour 82. 1er Oct. 1883

Les membres composant le bu­
reau des examinateurs et des arpen­
teurs fédéraux se réuniront àOttawa 
le 10 novembre procha'u. Lus can­
didats désirant passer leurs txa- 
ments devront se présenter le leu 
demain 11 novembre. L'examen 
aura lieu au departement de l’Inté­
rieur.

casses en bois 
res, moyeux, 

ues etc., etc. 
nfeo+ion des vol- ilMaison de Pension Privée charm

S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Murray.

Ottawa, 29 oct 1884 2a style. Une

A VENDRE
fis par barils.
No. G8, rue Rideau.

472, Rue SUSSEX, Ottawa,
27 oct 2 m, 3 f p s Wa;M. John Stewart a été condamné 

hier à payer 8225 de dommages à 
l’un de ses employés du nom du 
Murphy qui s’est fait briser la 
jambe, eu travaillant aux excava­
tions de ia rue Wellington. On 
n’avait pas pris des précautions 
suffisantes pour protéger la vie des 
hommes.

11 s’est p aidé hier aux assises 
une cause importante. La compa­
gnie du chemin de fer Canada 
Atlantique est poursuivie par MM. 
Moxley, père et (fis, dont les pro 
jriétès ont été incendiées par des- 
lain mèches qui se seraient échap­

pées de la locomotive d’un convoi. 
Nous en ferons connaître le rés ni

Pain mets—11 est probable que le conseil 
de ville va s’enquérir, à sa prochai- 

| assemblée, des moyens qu’il faut 
prendre pour obliger ceux qui ont 

: empiété sur nos rues à faire dispa­
raître les perrons, marches et au­
tres obstructions qui empêchent nos 
trottoir» de suivre la ligne droite. 
Il serait bon, dans l’intérêt présent 
et futur de notre jeune cité, que 
nos citoyens comprissent enfin que 
les rues appartiennent au public et 
que tout empiètement sera rigou 
reusement défendu. A moins Je 
cela, nous ne pourrons jamais at- 

I teindre cette symétrie que toute 
lft «lo Sucre Granuleifrl.OO ville bien ordonnée doit avoir.
Une magnifique lampe valant 

$2.50 pour fi.lOU

OVENT- PAR ENCANif *Ottawa, 28 oct. 1884

par encan publi- 
enain, à V Hotel

Il sera vendu 
que, le 4 no 
Mantha, 
le mobilier 

ch

encan m i
lurray, à 2 heures p. i 
feu J. Mantha, cousis 

les, chevaux '.-t voitures, ainsi que 
s de bois de chauffage en lots de

Mu m. tout 
tant ende

800ineubl

cordes ou plus.
Le soussigné xecevra ainsi jusqu au 3 no- 
nbre à midi, des soumissions pour tous 

les meubles, boirsens et effets, licences et 
privilège de bail de V hotel tenu par feu 
J. Mantha. Une liste des effets et toute 
autre information peuvent être obtenus du 

ssigné ou de âl. W. O. MacKAY.

e 100Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN,"RUE YORK û

Locataire et Gérant 
Directeur

NI. NI. J. Cain, 
iff. T. 11. Win net,

LUNDI, 27 OCTOBRE
20 lbs Cassonade Blanche $1.0(1 reurs de 

antha.
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.
M. LAPOINTE, \ Agents et procu 
O. A. ROC QUE, ( la succession M Sirop ries Enfants du Or Godent;

Ce sirop est prépa 
xÿiCtTàtflk. rce avec Vappro!»

tion des professeurs 
de l’E oie de Méde • 

■VVay, cine < de Chirm - 
BSvVWé gie de Montréal 
«bW F i ulté de Médeci» 
qMgft de l’Université

B''u «WW* ^*ct0*
l’/Æ û sirop des eu. 
/Aÿfi ,anlti P8t supérieur * 

à toutes les prépa- 
py rations calmantes 

offertes aux mèree 
pour conserver la santé de leurs J 

; il peut être donné avec la plus 9 
—,nde confiance aux enfants dans les c*8 

vanta : Colique. Diarrhée. Dyssenteri*., 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godkrrh e-. 
n’en achetez point d’

En vente par tout 
Unis

AGNES WîLLUE VILLA AVIS—Dans le compte rendu de la 
semée d»1 dimanche, le 26 courant, 
par ui t ireur typographique vous 
avez lait dire à votre correspon­
dant Huile • que la partie musicale 
d*1 la soirée consistait en un drame. 
C'est i.ne coqu; e à conserver.

bien connus dutat. Supportée des a* listes 
public d'Ot

MUSIQUE, CHANT, DANCES, 
OPERETTES, ETC.

ia pièce grotesque

fiToutes personne ayant des reclamations 
contre Joseph Mantha de son vivant, ho­
telier, sont priés d’ei voyer leurs comptes 
en détail avec toutes informations au sous­
signé, No 272 rue St Patrice, Ottawa, et 
tous ceux qui doivent a i dit J. Mantha sont 
requis de venir régler leur compte et payer

Une dépêche au Mail annonce 
que MM. J. Hope et Cie, libraires 
bien connus de culte ville, seront 
forcés du faire une cession de leurs 
biens. Ils auraient, suivant le 
correspondant, endossé des billets 
pour quelques milliers de piastres 
l it faveur du ^1M. James Campbell 
et fils, de Toronto, qui sont en dé­
confiture.

Ce matin, 25 hommes de chantier 
ont été arrêtés à la gare du chemin 
de fer du Pacifique pour avoir re 
fusé de payer leur passage de Mont­
réal à Ottawa. Il paraitiait que 
ces hommes ont été engagés à 
Montréal par un nommé Cadoi elle, 
et au morne il du depart du train, 

nui mms est dû I il aurait donné ordre à ses hommes

effet d inspirer ceux de nos abonner bord deg char . CaderoUe n’ayant 
gui nous doivent a se inettre pas pam, et les hommes se trouvant 
règle avec nous. ans argent, ces derniers furent

i arrêtés a leur arrivée à Ottawa.

*hOscar McDOUELL Bill
Le tout se terminera par

PACAHDMTASE°WERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAIsSEUE

101 RUE RIDEAU.

immédiatement.
O. A. ROCQUE

Agent et procureur de Mde LEA MANTHA 
Administratrice.

A l’après-ini !i de Jeudi, et le reste de
lv <omainn (:|iuug(M»eiit «,oilll»'«t 
«le pi og a m «e.

Pri x d’entrée ;
LE SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

1/APRÈS-MIDI, 10 cl 20 l ents. 
IflpLever du rideau h 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance.

A.X B NNES
de famille 
enfantsCLTJB HOUSEJV'ous prions ceux de nos abonnés 

de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
paper ou nous envoyer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous Jaul payer argent 
comptant tonies nos dépenses de 
l'imprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce

6”
[Ancien Poste de P. 0*31 KARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE »

le Canada et les EtauLa semaine prochaine la compagnie
Pauline Markham apparaîtra
dans les pièces Two Orphans et 
East Lynn.

Cette maison a oté 
meublée à neuf, avec to

reparée, décorée et 
utes les

LA BOI'TEILLK,
proprietaire,
E. McGALK, Chimiste.

MOLtl
1r<

PRIX, ■jr> rts.
Seul inAméliorations Modernes

Dos avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil­
leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

K

:U Am Oliiver
A VOUAT.

1883

—Faites l’essai av i» VALE 
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de* 

m o /Mn/wi n u_ _cheveux et la Calvitie. EuT# P» O CONNOR) Prop, vente chez (]. O. DACIER,
lan Pharmacien, rue Susse

Buroau.—Encoignure des rue» Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont. 
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